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BLANCHETTE & BEAUREGARD
AVOCATS,

167 Rue Girouard - - - - ST-HYACINTHE.
 

Blanchard, Boissean & Bazinet,
NOTAIRES

ST-HYACINTHE

 

BERNIER & MORIN,
NOTATRES

Oommissaires de la Cour Supérieure,

169 rue Girouard, St-Hyacinthe,
 

L. E. MOREL, cassvaxtFièues,
STITTACIZTTIZNE,

ACCORDEURde PIANOS Prix : Sr.50.
ApnssE : Hotel Ottawa. Tel. 45,

 

Dr L. M. P. YVON,
DENTISTE,

93 RUE MONDOR,
St-Eryacinhe.

A.BLONDIN&CIE
PLOMBIERS

Poseurs d'Appareils de Chauffage

EAU CHAUDE ET VAPEUR,

 

—

Bains, Water Closets,

Tuyaunx de Fer, Plomb, Grès,

Courroies en cuir et en caoutchoue,

Ciment Portland et nutres,

Pompes, Valves, etc.,

AGRES COMPLETS POURBEURRE-

RIES ET FROMAGERIES.

115 Rue Cascades,

ST-HYACINTHE.
21—7—3m.

Simard & Godbout
MEUBLIERS

262-254 RUE CASCADES

ST-HYACINTRE

 

 

Assortiment complet ot choisi de Mou-
bles de tontes variétés do patrous ob for-
mes pour Salon, Salle à Diner, Boudoir,
Chambre & Concher et Cuisine........

 

L'achat du stock de À. Norecau, À des
conditions avantagouses, nous permet
de vendre à 25 PAR CENT de rédue-
tion, plus 10 FOUR CENT pour du
comptant.

—

CANAPÉS, CHAISES,
OHIFFONNIERS, COMMODES,

SIDEBOARDS, SOFAS,
TABLES, ETO. ETO.

Medes sur commande à court délai.

Réparations faites avec soin

a 8. 99.

 

Alp. Poirier
Commerçant de Foin

St-Hilaire, Qué,

 

M. PorER a ouvert un bureau à
l’hôtel Ottawa, St Hyacinthe, ou les
cultivateurs peuvent le ,rencontrer
ous le samedis.—j. a. c.  
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TEMPERATURE
Probabilités pour les prochaines

vingt-quatre heures: Beau et plus
chaud.

 

EnVille
Nous accusons réception du rap-

port de l’Auditeur général de ln
puissance pour 1898. C'est un vo-
lume de 1262 pages À parcourir.

Malade

M. Hector Duchesne, épicier, a
ressenti hier soir les attaques d'une
hémorragie qui l’ont forcé à retour-
ner chez lui. Espérons que l’attaque
ne sera que légère.

Enquête

H. R. Blanchard, coroner du dis-
trict de St-Hyacinthe, a tenu le 16
noût courant, a I'Auge Gardien, une
enquéte sur Je corps de Louise
Viens, âgée de 55 ans, épouse de
Pierre Laberge ; morte subitement
In veille nu soir, en revenant de
traire sa vache.

Verdict : “ Morte de syncope du
eœur cnusée par un malaise dans
l’estomac.”

Volailles

M. Narcisse Boyer, habile bran-
chier du Département du feu, pos-
sède de Lelles volailles qu’il soigne
avee beaucoup d'intelligence et qui
le récompensent de sou trouble par
des œufs et des poulets.
Ceux qui voudraient se pourvoir

de belles volailles feraient bien de
visiter celles de M, Boyer. 11 peut
disposer de plusieurs couples.

Oolporteur

Cet avant-midi, M. Wood, alias
Dubois, qui colportait des médeci-
nes patentées, pur la ville, et sans
licence, fut bien surpris de se voir
invité à suivre un gardien de la
paix publique qui s'informa poli-
ment si ses papiers étaient en règle,

Impossible de produire sa licen-
cu, il rencontra le greffier des ma-
gistrats et le magistrat qui le con-
damna à 540 d'amende, le prix de
la licence et aux frais,

Belœil

Le 26 du courant,il ÿ aura cour-

ses en bicycle au Pare des courses
de Belceil, et partie de base-ball

entre les St-Hyacinthe et les Mas-
cottes. Une partic d’exhibition.
Lu force presqu’égale des lutteurs

rendra lu partie très intéressante ct
devra attirer beaucoup de spccta-
teurs.

Belwil est une localité agréable à
Visiter en tout temps, munis lorsqu'il
ya joutes,l'enthousiasme des par-
tis aux prises gagne les auditeurs,
Cu sera le clou de lu fête,

Très gracieux

Les membres de In société Phil-
harmonique sont invités à prendre
part it une excursion de St-Jean à
Plattsburg, le 21 du courant, à titre
gratuit et honoritique. M. Boisvert,
de St-Jean, w été prié de faire cette
demande.
Lu Société Philharmonique cest

très honorée de cette invitation, et
si les chgmgements antérieurs lui
en laissent le loisir, clle sera heu-
reuse de prendre part à cette belle
excursion.

Vacances

Tout annonce que le temps des
vacances touche & sn fin, Dans les
diverses communautés enscignan-
tes, les retraites sont terminées et
les professeurs reprennent le che-
min de leurs 1nissions respectives,
C’est un déménagement de bon au-
gure pour lcs élèves anxieux de
roprendre leurs études et pour les
parents qui commencent à croire
que les vacances ont été nsssz lon-
gues.
Lu première semaine de septem-

brè crééra des impressions bien di-
verses. - - :  

Accident

M. Pierre Lnileur, le chasseur,
allait ce matin au Guand Rang,
chercher un voyage de bois, Mal-
heureusement, eu ne suit trop com-
went, il se donnait un coup de ha-
che sur le pied et se faisait une
très vilaine blessure. et perdit beau-
coup de sang. M, le Dr Jacques ap-
pelé en toute hâte, pansa le blessé
qui pût étre ramené chez lui, quoi-
que bien affaibli,

L'Aveugle

C'est ce soir que sevn inauguréin
nouvelle salle du Cercle Montcalm,
et que sera joué L'al veuyle,

Le fâcheux incident de mardi
soir, alors que le pouvoir électrique
avait subi un accident et n'a pu
fournir Ia lumière nécessaire pour
ln séance, n’au fait qu’'angmenter le
désir de voir cette salle et assister
à la tragédie, chez les amis du club
Monteulm.

Il y aura done salle comble, ce
soir,
Que personne ne manque au ren-

dez-vous.

Correspondant

Ce matin le correspondant de Lu
l’resse, Tnisait une visite à nos bu-
reaux, et venait nous presser lu

main.
Certaines rumeurs dans l’air, et

la visite d’un détective de Montréal,
la semaine dernière, ont probable-
ment fait croire à quelque sensa-
tion, ct on connait l'avidité avec
laquelle ils les recherchent ces mes-
sieurs de ln plume dans la grande
presse.
Ln seule sensation en vue n St-

Hyneinthe, c’est la boucherie de
pigcons qui se fait dans le moment
au concours de chasse, 800 pigeons
seront immolés sans soureiller à l'u-
dresse des chevaliers de la carabine,

Base-Ball

Dimanche, sern jouée en cette
ville une très forte partie de Base-
Ball, entre les Vétérans et notre
Club. Nous ne sommes pas prêt à
chanter victoire avant de connaître
le personnel de l'équippe que nous
devons combattre. Plusieurs ont
joué avec le National cb sont de
forts lutteurs.

St-Hyacinthe a plus d’une fois
npplnudi à leurs triomphes ou à
leurs défaites, ct en a conservé un
bon souvenir.
Nous espérous donc que diman-

cle il y aura foule sur le terrain
pour donner de l'aplomb à nos
Joueurs et les nider à triompher de
ces vétérans.

Dimanche, le club de St-Jean ira
se mesurer avee le Richelieu, de So-
rel, pour une partie de ligue.
Une excursion est organisée par

le U. C. R, de St-Jenn à Sorel ; le
train passera à St-Hyacinthe vers
les 9 hrs a. m.

Tir

C’est aujourd'hui qu'alieu le con-
cours de tir organisé par notre club
sur son terrain,propriété de ln Ban-
que de St:Hyacinthe.

Une tente substantielle est ins-
tallée dans le Lucage qu’oceupait
nutrefois lu résidence de feu lhon.
juge Sicotte, où les concurrents
prennent leur lunch et des rafrai-
chissements.

Les 11 classes du concours sont
de 12 à 15 entrées. Les Etats-Unis
et le Canada sont représentés dans
tous les concours.

L'organisation est parfaite et tout
marche sans aucun trouble,
Le chumpde tir est en arrière du

Locuge et n'offre aucun risque d’ac-
cident.

Les pigeons d'argile ont occupé
les tireurs duranttoute l'avant-mi-
di. Cette après-midi les pigeons vi-
vants termineront la joute.

Les tireurs dans chaque classe
sont très habiles et on croit qu’il y
en a trois ou quatre qui auront à
détailler pour les premières places.

Il est tenu un réristre correct du
résultat de chaque tireur.
Nous pourrons donner un - rap-

port complet ct exact de cette: belle
Joute qui est suivie par un’ très
grand nombre d'amateurs.  

Incident

Le gros rouleau de In Corpora-
tion, qui ne se montre que lorsque |
4 chevaux et trois hiomtues le diri-
gent et l'accompagnent, fera parler
de lui wn jour ou l’autre. |

Pourli seconde fois il désarçon-
unit, apres-diner, son conducteur.
Eu tournant au coin de ln rue Mon-
dur et de ln rue Casendes, In che-
ville d'accouplement s'arrachn, et
les chevaux en tournant découplè-
rent la perche dircetrice. M. ler-
thinume sur son siège n’étant plus
retenu en équilibre fut précipité
par terre.

15 minutes après, il n’y parais-
suit plus rien.

Qu'arrivera-t-il, à la troisième
chute ?

Les Barbiers

La législature de Quéliec, à sn
dernière séance, a adopté une loi
incorporant l'ussociation des bar-
biers de lu province de Québee.Cet-
te loi à cté sanctionnée le 10 mars
189% etest applicable dans toute
ville ou village de 5,000 Ames ou
plus.
Le 27 septembre prochain, ne se-

ra plus barbier qui voudra. Il fau-
dra être porteur d’une licence émise
après un examen.
Ce natin, le bureau des exami-

nateurs composé de M. J. I, Fon-
taine, Larbier de Montréal, prési-
dent du conseil et du burenu des
examinateurs, J. I. Bouchard, bar-
bier de Québec, secrétaire, L A. Si-
monneau, barbier de Sherbrooke,
trésorier, et Dr J. N. Legault, de
St-Henri de Montréal, se sont réu-
nis au burean de la corporation
pour [aire subir des examens et
émettre des licences.
Au woment d’aller sous presse, 7

licences ont été émises à St-Hya-
cinthe, qui: compte nous dit-on plus
de 30 Larbiers.

11 ne parait pas y avoir d’objec-
tion séricuse, & St-Hyacinthe, à la
mise en foree de cette loi.

Profession

Mercredi matin avait lieu au
couvent de lu Présentation de Mn-
rie, une bien touchante cérémonie,
Bon nombre de jeunes demoiselles
de bonnes familles disaient adieu
au monde en prononçant leurs
vœux de religion entre les mains
de Monseigneur de Drusipara, qui
présidait i cette profession, ct plu-
sieurs autres demoiselles se prépn-
raient it suivre cet exemple en re-
vêtant l’habit de l’ordre.
Le Rév. M. Beaudet, dominicain,

prononcait à cette occasion une al-
locution toute imprégnée de cet es-
prit monastique qui fait les snints,
en leur enseignant In douceur, la
charité, la résignation et le parfait
accomplissement des rèclements et
des devoirs de son état.
De Lien douces larmes coulaient

en silence des yeux des nombreux
parents de ces jeunes filles couru-
geuses ct répondant à l'appel divin
qui leur faisait dire adieu au mon-
de et a lenr famille.

Voici les noms desjeunes person-
nes qui ont fait profession ou qui
ont pris habit :

Professes. — Melle Vietoire Le-
doux, de St-Judes, dite Sa:ur Marie
de la Visitation. .

Mlle Elmire Laplante, de Taun-
ton. Mass, dite Sr, Marie Ste-Auré-
ie.
Mile Béatrice Hébert, de Victo-

riuville, dite Sr. Marie des Anges.
Prise d'habit—Melle Murie St-

Onge, de Southbridge, Munss,, dite
Sr. Marie-Louise.

Mlle Marie Louise Benoit,de Ben-
son, Minn,, dite Sr Marie Ste-Péla-
gle:

Mile Hilara Roy, de Saint-Aimé,
dite Sr Marie Sainte Thais.

Mlle Antoinette Nadeau, de St-
Césuire, dite Sr, Marie St-Nuzaire,

Mlle Léona Duhamel, de St-Ai-
mé, dite Sr. Marie-Damien.

®B——

MIEL

Miel pur, qualité supérieure, à
vendre au monastère du l’récieux- Sang, St Hyacinthe.
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(Spécial à LA TRIBUNE)

Sr-Chartes—Dimanche dernier,
le Cercle des Amateurs,de St-Char-
les, nous gratititit d’une soirée dra-

matique ct musicale qui lisser
d'ugrenbles souvenirs,
Le programme: annongait le grand

drame en 3 nctes “ La Tour du
Nord.” Scène espurnole des Astu-
ries. Les divers rôles ont été inter-
prétés avec un grand suceds par
MM. Azarie Desrochers, Armand
Desrochers, l‘élix Desrochers, Paul
Desrochers, Armand Duvernay,Léo.
Geottrion, Léonidns Lague, Etienne
Lamoureux, L. Lussier, ct Albert
Messier.

Les nombreux applaudissements
de l'auditoire en sont la meilleure
preuve.
Une comédie “Consultations gra-

tuites”, a provoqué In plus franche
guité duns tout l'auditoire.
Nous avons eu l'avantage d’en-

tendre et d'applaudir Mile Blanche
Jurvet, jeune musicienue «raduée,
du Conservatoire de Boston.

C’est une artiste qui nous à fait
goûter lu musique, etles amateurs
du Cercle ont droit à nos félicita-
tions, et ils profitent de l’ucension
pour: ofirir leur gratitude à Mile
Jarret. .
—M. Philippe Roy, fils de M.

Adolphe Roy, est parti hier pour
le Juvénat des l‘rères Maristes de
St Athanase.
—Mlle Evelina Molleur est ac-

tuellement en visite chez Mesdames
Clodomir Millet et Gélas Remy.
—Mndnume Francois Jarret eb

Mlle Blanche Jarret, de Bostonsont
en, villégiature à St Charles et les
hotes de Mlle Arzélie Jarret.

ee

 

Les yeux

Tous ceux qui souffrent des yeux,
apprendront avec plaisir que M. E.
IL. Decelles, opticien pratique, très
bien connu & St-Hyacinthe, sera en
cette ville, jusqu'au 23 du courant,
In pharmacie centrale de M. E, Bro-
deur.

M. Decelles sera à lu disposition
du public pour une quinznine de
jours et il sera très heureux de se
rendre utile aux personnes qui
souffrent de maladie ou défauts de
la vue.

= +

Menage a4 vendre

Le mobilier et tout le contenu de
l'Hôtel Richelieu est à vendre, sans
réserve, s'adresser surles lieux au
propriétaire,
jac Louis REEVES.

= +
*

A louer

Logement privé, sur la rue Cas-
endes, 10 appartements—chauffé à
l'eau chaude.

S'adresser à
j.ne LEbuc & LENEL,

x *
+

On demande

Une personne parlant le francais
et l'anglais, bien qualitiée pour te-
nir une maison de pension de pre-
mitre classe.

S'adresser à LA TRIBUNE.
jae

 

+

NAISSANCES

A St-Mare, le 14 du courant, 1'é-
pouse de M. Edmond Ducharme, un
fils,

 

En cette ville, le 14 du courant,
l'épouse de M. Auguste Brodeur,
corroyeur, un fils.

A Notre-Dame, le 14 du courant,
l'épouse de M. Alphonse Godin, un
fils.

|
DÉCES

Encette ville, le 14 du courant,
Marie-Simonne-Yvonne, enfant de
M. Vietor Dauphinais, âgé de 2
mois,

En cette ville, le 13 du courant,
Alphonse, enfant de M. Louis Bail-
lie,à l’âgo de 15-jours.
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Nefaisant que la rédaction politique et
signant toutce que j'écris de mon nom,ou
de mies'initiales, je déclare ne contribuer
encunément à'la rédaction de tout le reste
pu journal. À. BoUNGAULT.

Bertier
 

 

Danslacolonneder informations,
sous’ titre “ Ruméuts politiques”,
mon confrére de La Presse publié
les paragraphes suivants :

“On dit que sir Henri Joly de
Lotbinière sera bientôt nommé chef
de lacommission canadienne i l'ex-
position de Paris, .

‘“ Conformément à ce dessein, sir
enri abaudonneruit, toujours se-

lon la rumeur, son portefeuille de
ministre du revenu de l'Intérieur,
maisavec l'entente que,à son retour
de France, il aura son siège au Sé-
nat ». ; Lo
,“.Encocas; ce serait M. Bernier,

de St-Hyacinthe, qui remplacerait
sir Henridans le cabinet.”

Le Sta+ publié une noté dans le
méine soils. ,

Cetté rumour cstlellé bien fon-
dée? Ji raison de eroiré quedes
clidbpreincnits impoitants seronit faits
dans le gouvernement dang un ave-
nieripproché. Lf, lors déces réuii-
nidiiitnts;’ s'impose l'entrée ‘dé M
Béimiér'dans le ministéré) avèé un'
portefeuille important. |

"11 n’est doiit'pâs hors'de'bon'señs
de croit” qu'il y a‘ dd''vräi' dns
cette ruitiéur piblice par”168 jour!
ndux d'Hersôir” ‘| CL
Liconifnlision canddieniis i I'ex:

positioit’ de Paris “putdit; dats Sir"
Henri Jolydé Lotbitieré; unchef
dont lu -gontilhominerie, la noblesse
de caractère, les connaissances, et
les nombreuses et brillantes quali-
tés‘enfoidientui représentant. di-
gedir Canada et des intérêts à
prôiñouvoir. =~. , . TN

Quaütà l'entrée de, M. Bernier
daïs ‘le minigtére, elle sérait bien
vuë parle parti libéral tout entier,
particulièrement par les libéraux de
la vièille école dont il est un des
méthbreslesplug,fidèles, les, plüs
sincèresét los Plus dévoués. Etde
ceshonimésil n'yon’ un pas trop
daîns lé goüvernement, il n’y en a
Jumais assez dans un cabinet,

Bernier n’est pasunjqueugde
coudes duns notre monde politique
et Sou'éntié& fugouvériiéifiont ne
seré'dueà Aticun tifagëdé'ficellés.

M.Latriér à toujours euét il sait
qu'il aura toujours en notre repré-
sentaiit auxCominunes un ami sur
la fidélité duquel il peut compter.
Ses conseils sont sincères toujours;
dépouillésde ln flatterie ou de tout
ce qui-pout en entacherlàsincérité.

i ses opinions eussent, prévalu
dans les conseils de la nation, cor-
taines choses no seraient pas que
nous avons à regretter aujourd'hui.
De plus Bernier sern une force

pour le gouvernement: les nom-
breuxsuivants qu'il à en Chambre;
les amis-pefsoñiiels qui le tienñient
en hauteestime; les pnrtisinis dont
il est le porte-drapeau, la: fraction
considérable:de'l’éleétorét dont il
est le champion au point de vue des
principes politiques ; tout-celu fait
u représentant de St-Hyacinthe

l’homme le plus en vue, celui dont
le choixs'imposs pour" lo ‘premier
ministre; celui, aussi;‘dont ‘l'appel
dans le ministère sera le plus nimé-
et le plus applpudi parlo peuple,

Ce-qui-fait Bornier,fort, c'est qu'-
il est enfant du petiple et qu'il est
resté l'homme, du peuple: homme
de sesuvres,l'industrie,l’otivrier.
le cultivätëür, le paüvre*le richè”
onttoujours trouvé chez lui un ami,
un protecteur;:toujouts prety reps’

. dre service. Ses talents, son temps,
sa fortune ont toujours été au ser-
vice: de‘ qui en ont-eu. besoin * ad-"
versejires-‘comme amis politiques’
ont toujours:trouvéen lni‘un- Kowi-
me prét A aider, & tenidre une main|. D

lui, vétéran detrente années de
lüttes, audelà, il à les mains nettes
de. tout ttipotugé véreux et qu'il
peüt marcher haut In tête parce
qu’il à parcouru les sentiers Lattus
pur les Dorion, les Laflamme, les
Cartier, et tous les autres honities
ublies, sans l'éclaboussure du bour-

Bier que longent ces sentiers,
A un autre point de vue l'appel

de M. Bernier au ministère serait la
récompense de nombreux services
rendus au parti libéral.

Soustous les rapports, son entrée
dans le cabinet Laurier serait une
bonne chose et elle serait Lien vue
et applnudie par la plus grande
partie de l'électorat.

A. BOURGAULT.
.. a mee
———.

Libérdux et Conservateurs

 

 

L’Hon. M. Flynn’ en 1896-
1897 lajssnit un'déficit =
deplus de,...........5800,000

L'Hon. M. Marchand, après
deux ans d’administra-
tion habile, fait dispn-
raître le déficit et donne
un surplus sur les dé-
penses ordinaires de plus
deineneeeS 22,000
 

L'automobile du Pape
 

Onlit dans un Journal de France:

“Un journal annonce qu’une
compagnie française construit en
ce moment un magnitique automo-
bile. Est-ce la compagnie qui, de
son. propre mouvement s'est avisée
de faire au souverain pontife un
cadeau qui lui vaudra à elle-même
une assez belle réclame ? Est-ce le
Pape qui a fait la commande ? Le
journalne le dit pas, et c'est dom-
indge ; car-d'est un point d'histoire
qui mériterait d'être éclairei.

“ Nous inclinoris pour la seconde
version. Elle concorde avee tout
ce que nous savons de Léon XIII,
de son’esprit alerte, éveillé, curieux,
toujours attentif aûx manifesta-
tions de In vie et de la science de
son temps,toujours avide de prou-
verquel'Eglise, niillement réfrac-
taire au progrès s'actommode, au
contraire, de toutes les’ idées mo-
dernes,. .

. * Les familliers du Pape on conté
maintes. fois’ que l'un“ des plus
grands plaisirs de l’auguste captif
était de se donnerl'illusion de la
liberté, dugrand air, de la fuite à
travers l’espace.:
Tout autour des jardins que cou-

vre de son ombre l'immense dôme
de Snint-Pierre, les bûcherons - ont,
par son ordre, frayé ünelarge piste
‘oùl'onvoit, chaque -jour, passer à
toute vitesse le. blaüc fantôme du
Pape nonagénaire,emporté au galop
de.chevaux écumants. Le teuf-teuf
commandé à la maison française va
remplacer,sous peu,cesfidèles cour-
siers, Cela n’a rien qui doive sur:
prendre dela part d’un .homme
aussi moderne que Léon XIIIatssi
passionnement épris dé'la vie et du
mouvement. Mais ee sera tout de
inéine un spectacle étrange ct bien
inattendu que celui-de su suinteté
entrevue dans un tourbillon de
poussière parmi les bruits de fer-
raille et des relents de pétrole,entre
les pins et les cyprès des bois sacrés
du Vatican,”

Une rélinion des consuls améri-
cainsfii Canada doit avoir lieu. à
Ottawa, lo 28 du courant,Cette
réunion n', dit-on, ancunrapport
aux questions pondantes entre le
Canadaet les États-Unis.

“.
+ PUR «

Le Witness (est fier des résultats
de V'adujinistration’ du ‘ goüverñe-
ment Marchand pour 1898-99." Dü-
rant les deux années écoulées,, dit-
il, il y & eu moins de politique qu’
autrefois dansles affairésprovin-'
cinles et le pays en a bénéficié.

L'ainélioration de la sitüution fi-
nancière/. l’existéniée d'un surplos’
est tin’ Fnit'elair, indiscutable,‘ dit‘le
Witness .
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Foot Wie Céatet € C8 0005 17 VE) ps eb5
; Nougcroyons savoir ‘que d'ici . à

Publics, A Ottawa, « li te
;soumiäsions” pour l'agvandià seront
du'bagsin de radoub, à St-Jôseph
de Lévis”...in ae

Lestravaux d'agrandissementde

éémmoncésiécéisshmahènt,
‘autre part,les travaux projetés BTd'édhei" Be età Québec ot pourJesquels descré-

qui fab, ‘aussi, Bernier ‘fort,| dits ont'été votés, seront aussicom-
au poïnt'de'Vub politig aeo.

LU . + 08st er 24 40 v th hs

dix jours,'le ministére des'Travouy'|’
demandera. des|”

> + “12 ad 1 SCHEINLa 0 57

Ta gave ‘de Lévis vont aussi être |.
A 1. abelh Hot :
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vision sud du Vermont Central, a
résigné et a été remplacé par M. F.
W. Buldwind.

.r

Hong-Kong. — Vingt-trois per-
sonnes sont mortes de la peste, la
semuino dernière, et l’on rapporte
25 nouveaux cas de ceterrible fléau.

“.
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Dublin.—La Nation,de mardi
matin, annonce que le Pape a nom-
mé le cardival Logue, primat d'Ir-
lande,délégué apostolique d'Irlande
uvecordre de présider au Synode
National des Evêques Irlandais,
qui aura lieu en 1900.

CE a LL
Le pppulation acadienne du Nou-

veau-Brunswick,a une grande
chance d'avoir un évêque de sa na-
tionalité. On dit, en effet, que les
trois noms désignés à Rome pour
Chathum, sont ceux de MM.les ab-
bés Duval, Babineau et Richard.

++
*

St-Pétersbourg.—Ondit dans les
cercles ofliciels que ln visite de M.
Deleassé, ministre des affaires étran-
gères de France, au tsar, pourra
avoir pour résultat la formation
d’une nouvelle triple alliance entre
ln Russie, ln France etl'Allemagne.

* #
-

Le major L A. Dupuis, comman-
dant du 86e bataillon des Trois-Ri-
vières a écrit dernièrement dé sa
résidence d'été, Maskinongé,, au
lieut.-colonel G. S. Dixon, de Mont-
réal. Le lieutenant-colonel Dixon
est unofficier en retraité du 86e
bataillon. . Lu

Lalettre n été apportée par un
pigeon-voyageur; ce pigeon est de
couleur bleue, porte un anneau à
sn pafté droite. Sür'céb anneau se
trouvel'inscription’ suivante: “ À.
S. 27."

‘Le pigéon est trés frêle et il pa;
rait très agité quand on‘lui parle.
Il est friénd de biscuits, riz, blé et
graine de mil, miais il ne mangepas
d'orge, d'avoine, et de sarrasin.

+ *
. * . Co

Jondres—Mme Lily Langtry,
l'actrice bien connue, s'est mariée
le 97 jüillet,à l'Île Jersey,à Hugo
GéraldDeBathe, âgé de 28 ans, le
fils ainé de Sir Henry Percival De
Bathe, général en retraite, ancien’
lieutenant colonel de lu gerde écos-
saise et ancien vétérän de Crimée.
Ce mariage n'empéchera pas Mde

Langtry Jd'apparaitre au Haymar-
ket,& la saison prochaine.
Madame Langtry dit queles jour-

naux se trompent en 'disant qu'elle
à 47 ons : Je n'ai seulement que 39
ans, dit-elle. Un vieil einployé, de
St-Sauveur a relevé monâge sur le
régistre des naissances.”

we oo
Al'Académie. française, les élec:

tionsauxfauteuils de,MAI. Edouard
PaillerouetVictor Cherbuliez: sont
définitivementfixées au mois de
décembre. …

Les candidats au, premier. fau-
teuil sont, dès àprésent,MM.Hen:
ry Fouquier, Paul Hervieu, Etienne
Lamy, viconite d’Avenel, Jules De-
lafosse et Georges de Rorto-Riche.
An second inuteuil, MM. René

Bazin, Emile Faguet ot le baron
Imbert de Saint-Amand.

eT iv we ’

Depuis le ler janvier dernier, les
“risks”, qui se, sont ‘formés aux
Etats-Unis, représentant un capi-
‘tal brut de $7,370,783,383.

Quelle pieuvre!
ms SO

Encore Tn querelle, de race ot de
religion en Irlande. A. Londonderry,
les Irlandais-catholiques brûlent les
églises protestantes,ot les Irlandais-
protestants, les églises ou chapelles
catholiques, . .  .,

Echange de politesses, quoi !

Insiitutioesdemundses

écolesélémentaires,dansIn paroisse
de Ste-Cécile de Milton.
Bon salaire. S'adresser à

E. Hacker,
_ Sec.-Trésorier,

Ste-CéciledeMilton.
+ + - .

‘ : JON, Jeb tee od eter ofChoigonsidéribe’do poéles à
‘gaz;vendre ouA louer, chez, +,

1,04BROUSSEA,
Bloc Mattel,rueCasçudes

; Àpartir, dufor, juin prochajn,le
prixdugaz sera comme,suit...
Pour:poêles, . . $1.00.le 1000.pds.

Gf. On.demande4institutricespour|

possédant leur diplôme, ct capu-
les d'enseigner l’anglais, dans la

paroisse de Knowlton.
S'adresser, d'ici au 15 août, au

Rév,M. Beauregard, curé de ln pa-
roisse,

Knowlton, 26 juillet, 1899.
jae
D

À VENDRE

Dans le quartier No5, cité de
St-Hyacinthe, un étul- avec glacière.
Bonneclientèle. Conditions faciles.
S'adresser chez Bernier ef Morin,
notaires, ou chez Blanchet et Beau-
regard, avocats.

St-Hyacinthe, 8 août 1899,—I m.

 

Traïtement privé contre

Pabus des Liqueurs

et des Drogues

Sans injections hypodermiques, ni pn-
blicité, ni porte de temps, ni autre in-
convéniont quolconque en prenant la
OURE DIXON. C'est un remèdo végé-
tal tout à fait inoffensif dans ses effets
immédiats ou ultériours. Il guérit po-
sitivement tous les cas sans exception,
s’il est pris fidèlement suivant les direc-
tions, par des personnes désireuses de
se guérir. C'est un véritable spécifique
contrel'alcoolisme ct Ju morphinomanie.
Nous invitons cordialement toutes les
orsonnes intéressées, à faire une visite
nos bureaux ot voir ce.que nous fai-

sons ; nouslour donnerons les prouves
les plus convaincantes del'eflicacité ab-
solue de notre remède. A celles qui re
pourraient venir et qui en feront la de-
mande, nous enverrons,.gratis et sous
pli cacheté, une bruchure qui leur don-
nera des reusciguements complets. S'a-
dresser à la DIXON CURE CO0.,” on à
son,gérant J. B. LALIME, 572 rue St-
Denis,Montréal.

4-8-99.
 

   
LE BATEAU ST-LOUIS

Fers le trajetrégulier entre -St-Hyacin-
the, St-Damase,St-Pie et St-Césaire
aux jours et heures ci-dessous.
 

- Pour St-Pie.—Mardis et Jeudis— .
Départ de St-Hyacinthe à 7.00 brs a. m.
Arrive.à St-Pie à 816 «
Départ de St-Pie à 8.30
Arrive.à St-Hyacintheà 940“.
Départ de St-Hyacinthe à 4.00 Lrs p. m.

 

 

Arrive à St-Pie À . 5.16
Départde St-Pioù .. 530 *
Arrive à St-Hyncinthe à 6.40 se

Pour St-Daxinse ot St-Uesilro—
Vendredis

“iat red titi et ei. .
Départ deSt-Hyacinthe à 4.00 rs p. m.
asà 500 *
Départ de St-Damaseù 515
Arrive à St-Césaire à 645 *

LE SAMEDI.

Départ.de St-Césaireà- 530 hrs a. m.
Arrivant à St-Damasse à 7.00‘
Arrivant à St-Pie à 815.‘
Départde St-Pio à 830  *
Arrivant à St-Hyacinthe à 9.40

Le samedi, départ de ST-HYAOCINTHE
À 4 houres, p. m. pour St-Damase,

St-Pie et St-Césaire.
 

Le batonu.sora à la disposition des ‘ex-
cursionnistes les Lundis et

Mercredis.
ee NOEL 2 CLS

lee La. Bjanchase, Erop..

65 Rue Cascades, ST-HYACINTHE
A 24.9.0.

Pour Meubles de Menage
AHon METH

A. NOREAUà

 

y LS

EAU. & CIE,
86 et 88 Rue Mondor, ST-HVACINTHE

GRAND CHOIX

Tapisseries

Nouvéllés-
Chez » ut ils"

  “ éclairage;- $1.50 le 1000 pds

PO : = Re mere ER

Echos et N uvelles Institutrices demandées

+ 0 On démande deux institutrices, L. N.TRUDEAU
M. W. McKenzie, gérant de la di- : !

102 Rue MOINDOR,

ST-HYACINTHE,

Dentiers de toutes sortes faits sur com-
maudes. Prix modérés.

DENTS EXTRAITES SANS DOULEUR
par un nouveau procédé.

 

 

LA COMPAGNIE

d'Eav Miiérale

ST-HYACINTBE

 

Propriétaire du célèbre

PÉILUDOR
ET MANUFACTURIÈRE DE

SODAS, GINGER ALE, ROOTBEEÏ,
GINGER BEER,CIDRE OHAM-
PAGNE, Etc,

C. A. HAMEL
MAGHINISTE

ENGINS, BOUILLOIRES et MAOHE-
NERIESde toutes sortes, FAITES
et RÉPARÉES avec soin.

45 - Tue Piéte - 45

ST-HYACINTHE

 

jac.

Cordeau&hajoie
Rue Piste

ST-HYACINTHE,

.Bites de Ghai
8! SODAS tt
fe: Lignearsdetemperance

Propriétaires de l'Eau
Minérale…

EX0ELSIOR ”

ENEINS- ET BOGILLOIRES.
Depuis 3 forces
jusqu'a 100.

TE
ENGINSe} BOUILLOIRESs

E. L

 

  
 

EONARD &SONS
ont tonjours remportéles premiers prix
À toutes les Expositions au Canada et à
l'étranger et sontroconnus les meilleurs
et les plus paaite. -

Ces ENGINS. ET- BOUILLOIRES
sont en acier et-sont vendus garantis
sous tous les rapports. “ea
Un grand nombre sont en usage à St-

Hyacinthe otdansle district, et donnent
pleine satisfaction. ;
Les prix-sont plus bas que. cenx de

n'importe quelle autre maison;
Pour informations, ébrivezà

La. DENIS,
i++ t_ - “LA TRIBUNE”

Agent pourle district de St-Hyacinthe,

ve
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CHEMINS DE FE

Les trains. laissent -St Hyacinthe
tous les jours commesuit :

io Cod oN 0 . oor vs

C. P. B.—Allant à St Hugues,
etc,: 12.05 et 7.50 P. M.

Allant à Farnham, etc, : 8.15 A.M.
et 4.15 P. M.

G. T. R.—allat A Montréal,
6 03, 7,30, 10.04. A. M., 12.04 5.2
P. M,et.8.00 A. M. le dimanche
seulement, …

Allant à Actonyetc, : 9.14,] À. M,
5-25, 10.01, P, M.

I. C. R—Allant à Montréal.s.17
A. M, 4.25 et 7.50,P. M.

. Allant à Drummondville : 1.20
8.55, A. M, et 8.35 P. M.

Shed ce grey Yee

D. C, R—Allant
5:45, P. M.

“ U. C. Ro—Alantà St Jean, 8.35
À. M, et 4.15; PM, Ce

; Allant a-8orelJa10.15 hTA. M,.
et à 7.10-P. M. )

ow)

‘À Nicolet,) & BiB:RorFi
19 Juin 1899,
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Ottawa.—M. Genest, de Québec,
et M, Harry Bain, d'Ottawa, ont
été choisis par, le ministre de l'In-
térieur pourfuire partie du person-
nel des fonctionnairesdel'Etat duns
le territoire du Yukon, le premier
comme géographe ct le second com-
me dessinateur.
—M, J, Bte Lncroix,qui souffrait

depuis six semnines d’une terrible
attaque de, tétanos produite par une
coupure au pied. et dont les jours
ont été prolongés de trois semaines
À force de sérum, a succombé hier,
ses souffrances,

+ *
. * (+

Québec.—Une jeune femme nom-
mée Tremblay, dgée de 17 ans, se
meurt aux chutes. Montmorency.
Pendant qu’elle était à travailler
dans une fabrique de coton, ses che-
veux s'embarrassèrent dans une
courroie et avant qu’on ait pu arrê-
ter lu machine, elle avait tournoyé
plusieurs fois autour de l'arbre de
couche.
—La banque des Marchands du

Canada a décidé de prendre charge
de la principale suceursale de la
banque Jacques Cartier, & Québec,

celle qui existe à St-Sauveur,sur le
boulevard Langelier. M. Ledue en
restern le gérant.
—M. Ephrem Dugal, directeur de

l’Union Musicale, s’est cassé un
bras, l’autre soir, en faisant une
chute dans un escalier de su rési-
derice, au faubourg St-Jean.

*
. ; » .

Toronto, Ont. — La compagnie
Mussey-Harris, de l'oronto,va faire
construire pour ses employés un
édifice qui leur servira de Cercle,de
bibliothèque et de sulle de récréa-
tion.

Cette compagnie va dépenserS50,
000 à 575,000 pour cette œuvre de
bien.

. +
-

Montréal.—Les colons arrivés du
nord, ce-matin, rapportent la nou-
velle qu’un ouragand’une force ter-
rible s'est déchainé samedi, ‘dans la
région du Nominingue, Le vent
soufflait de l'ouest avec une telle
violence que des centaines .d'arbres
ont été déracinés, et plusieurs mai-
sons ont été fortement ébranlées,

Mais ce que déplore le plus amè-
rement la populationdu  Nominin-
grue, c'est, l'anéantissement par la
foudre de: la statue Labelle, + On
considère cette destruction presque
comme une enlamité, et 'on espere
bien. que les. citoyens ‘de Montréal
aiderontles colons du Nominingue
à se procurer -une nouvelle statue
en contribuant de leurs deniers à
une œuvre aussi belle, .
—Un hommequi a joué;un grand

rôle dans le monde social, politique
et religieux, vient, de. s’éteindre à
l’Hôtel-Dieu. C'estl'ancion recorder
Benjamin Antoine Testard.de Mon-
tigny. Ila succombé. après une:vie
bien remplie. La mort-est arrivée
doucement, mardi soir à 9.55 hrs.
Le distingué défunt était entouré
de sa nombreuse fumile. …. . -
—M. Joseph. Kelly, étudiant cn

droit, a perdu la vie, hier, dans
des circonstances extrêmement pé-
nibles.
Le jeune hommevenait de passer

quelquessemaines de villéginture à
Sorel, chez M. Edouard Paul, et re-
vennit à Montréal par le paquebot
“Québec”, lorsqu'il à glissé: acciden-
tellement par dessus hord. Toutes
les recherches pour retrouver le
corps ont été inutiles jusqu'à pré-
sent.

M. Kelly revenait avec un ‘ami,
M. Emile O'Leary, aussi étudiant,
et tous doux avaient passé la soirée
de mardi.chez. M. Pierre - Guévre-
mont, fils du sénateur de ce nom,

 

“80

 

Une depêche de .Londres,: donne
des statistiques qui intéressent vi-
vement, la population agricole du
Canada. Voici ce que le marché an-
glais a reçu du Canada, durant le
mois de juillet :

ee SUN su

Bêtes à cornes,16,858,
Moutons, 8,614.
Bacon, barils,458,537.
Jambon, barils, 19,540. .
Beurre,tinettes, 34,424.
Fromage, boîtes, 234,915.
Eufs, grosses, 2,340.
Chevaux, 835.

Tout,ceciinétéacheté, du’ Cana-
da au-prix-de plusde.$1Q,000,000..-

L'Angleterre de son cotén'aven-.
du aux Canadiens, pendantce mois,
que pour deux millions de piastres,

mr

| ETATS-UNIS
Manchester—Samedi matin, en-

tre huit et neuf heures, un malheu-
reux s'emparait d’une corde à linge
et s’en allait se pendre en arrière
de la manufacture No 6 Stark Cor-
poration, i West Manchester.
Le nom de cet homme est Rémi

Dumaine,il prenait sa pension chez
son beau-frère, M. Frank Bernard,
43 rue Church, et il était âgé de +5
ans. Depuis une semaine il ne tra-
vaillait pas et avait quelque peu
fait la noce.

Il est bien difficile de donnerlu
véritable cause du suicide. Dumaine
était d'habitude un homme rangé.

Il laisse un fils, âgé de huit ans,
qui se trouve dans une maison en-
scignante iv St- Vincent de Paul, P.
Q.,un frèredà Woonsocket et un
autre à Willimantie, Conn, Le dé-
funt était natif de Saint-Hyacinthe,
P. Q.

“
-

Burlington, Vt—Eugène Beau-
chemin, 18 ans, fils de David Beau-
chemin, rue Howard, a été, lundi
dernier, la victime d’un bien péni-
ble accident dans le moulin de Bur-
gress & Co, ott il était employé. Il
était à travailler à une scie ronde
lorsque soudainement sa main gau-
che fut affreusement mutilée. Le
sang jaillissait en abondance. Il
fut transporté immédiatement à
l'hôpital où les chirurgiens lui am-
putèrent le pouce et deux doigts.

Hat

Philadelphie, Pe—Vu sa grande
difficulté d'obtenir le feret l’acier
assez rapidement pour continuer
l'ouvragela William Cramp & Sons
Ship and Engine Building Compa-
ny, de cette ville, été. obligée de
réduire le nombre de ses 6,000 em-
ployés. ‘Trois. cents hommes ont
été retranchés,il y a quelques jours,
cinq cents-autres ont-été suspendus
hier, et à la fin de la semaine, 1,500
hommes seront sans travail.

. Lr

Middlebury, Vt.—Hier soir, un
nommé Estwood a loué une voiture
ct un cheval pour se rendre à East
Middlebury, tout prés d'ici, où sa
fammme réside.chez sn mère et il les
à tuées toutes deux à coups de pis-
tolet. Vee …

Il revint ensuite ici, se rendit
chez Frank Fenn,un charretier em-
ployé.- par Marshall & Coet le tun
délibérément de ln même manière.
Il.tira aussi sur Ja femme deFenn,
mais la. balle ne fit que lui offleurer
ln tête. Il se rendit aussi chez E.
D. Brown, son beau-frère, évidem-
ment avec l'intention de le tuer
comme les -autres,- mais heureuse-
ment pour lui, Brown était alors
absent.

Eastwood est-depuis- -disparu et
la police est & sa recherche,

 

* Rennes.—A huit heures, hier soir
Mtre Labori a- été--transporté, en
ambulance, à la résidence du pro-
fesseur Busch, située dans la. ban-
licuede Rennes. Il était un peu fa-
tigué à son arrivée, mais, en somme
il & bien supporté le voyage. Les
médecins sont maintenant convain-
eus que le blessé reviendra promp-
temont À la santé et sera sur pieds
dons quelques jours, mais ils croient
qu'il ne serait pas prudent de le
laisser assister aux séances du con-
seil de guerro- avant que tout dan-
ger de rechute soit complètement
disparu,

x,+

Lessocialistes espagnols, appuyés
par quelques têtes chaudes du par-
ti républicain, organisent une cain-
pagne duns le but de faire expulser

Certains farceurs parlent constam-
ment de progrès,de bien-être maté-
ricl, de dévouement aux intérêts du

cela que la haine de ln religion et
un retour vers la barbarie.

“ ®
»

Il résulte d’une communication
de M. Robert Thompson, secrétaire
de lu commission qui a entrepris
d'élever à Paris, l’année prochaine
un monument commémoratif à La-
fayette, que toutes les souscriptions
des enfants des écoles aux Etats-

total de ces souseriptions s'élève à
$45,694 Ce sont les enfants des
écolesde I'Illinois qui ont versé la
Plus forte somme, $6,461 ; ceux de
‘Ohio viennent au second .rang

avec 85,499. Les écoles du Michi-
gan ont’ fourni 182,453, celles du
“Wisconsin, 81,250.…4D'Hawï on a
reçu $21.35, et l'Alaska à envoyé la modeste somme de S2.

du pays tous ‘les ordresreligieux. |-

peuple. Au foud, il n’y a dans tout |

Unis -ont - été encaissées, et que-le |-

JOSE 
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BERNIER & CIE,
GRAINÉTIERS

 

e-Coa gt

Farine,
pour engrais et autrés consommations,

Bureauet Entrepôt:
STATION DU GRAND-TRONC,

Maison Canadienne
Le plus grand magasin de

Marchandises Sèches
DE ST-HYACINTHE.

Spécialités :— i

FONDS DE BANQUEROUTE
et JOBS de MANUFACTURES

Permettunt de vendre à 50 pour
cent meilleur marché que

n'importe où,

Entrez voir notre coton carreauté
à 3% cts. et nos chaussures pour
hommes valant $1.75 pour $1.00 et
un superbe assortiment de chaus-
sures pour dames,

LEDUC & LEBEL,
Coin des rues

CASCADES et MONDOR.

a 8. 99,

MARBRERIE
—DE—

ST HYACINTHE

P. Rouleau,
ARTISTE-SCULPTEUR 2,

sur Granit, Marbre et Pierre

 

MONUMENTS FUNEBRES
de tous les goûts.
 

AUTELS, .ENTOURAGES. DE
TERRAINS DE CIMETIERE
FONDS BAPTISMAUX,

ETC, ETC.

pod,

269-rue Cascades-
ST-HYACINTHE.

sists
LE PLUS GRAND ASSORTIMENT

DE
RPI ENE RSLSe

269

 

 

2548304

ChaussureN
: +. POUR

HOMMES,

FEMMES,
ENFANTS.

Aussi :— Pardessus,  Caoutehoucs,

Sacs de Voyage, Valises, etc.

Seul agent à St-Hyacintho pourles
célèbres CHAUSSURES

SLATER.

Lio. Tree A
73-75 RUEST-FRANCOIS,
176 RUE CASCADES,

¥% St-Hyacinthe
a 8. 09.

 

avan atte, doo

PH.LED U C,

Botrepreneur . , | -
Forblantier, Plombier ot Couvreur

Cr Fmt1 LL ANT NS

er. creperca gi”, .

138, -iRue Cascade,
St Hyacinthe.

~

Son, Gru, Moulee et Grains

 

sa tira

gt sje

St.
Bureaux et Chambres

A LOUER
Dans In bâtisse ci-devant,

WW,

occupée par le

GRAND HOTEL,
Possession immédiate

S'adresser au bureau de,

La Tribune,

L. P. MORIN
 MANUFACTURIERDE,

PORTES, CHASSIS
JALOUSIES.

Moutures, Plinthes, &o
r=AUSSI-— tu

BOIS DE SGIAGE
Séché à la vapeur, préparé et brut
Bois de charpente, et Bardeaux,
Blanchissage, Embouvetage,

... _Soiage,
Tout ouvrage fait promptement.

Satisfaction garantie.

Con des rues St-Joseph et
St-Antoine.

ST HYACINTHE

 

 

 

Le Magasin .… ….
du Bon Marché

. EN GROS ET EN DÉTAIL,…;

JOS. BRODEUR
i - Nos228, 234,242 et-344 v

RUE CASCADES
77-ETAOINTHE.
 

Fleur,Grän,Son,GitMoulée,eto,
Epiceries,Provisions. Thés, Sucres,

Melassos, Graisse, etc. oto. eto
 

WHarchandises Sèches

SPÉCIALITÉ : Marchandises Françai-
Bos, Soies, Cachemires. »

EFAU PLUS BAS PRIX.ÆA
 

Agent pour la célèbreFARINE FORTE
A BOULANGER provenant du Ma-
nitoba (grenier de l’univera:)

Agent pour ‘The Lake Deschônes'Mil-
ling Co.” Hull, et la farine à pâtisse-
rie “Todd Milling Co.” Galt, Ont.

 

- Les commerçants sont spécialement
invités à venir visiter les marcharidiscs
de toutes eortes, cotons et indiennes à
la livre que nous recevons chaque se-
maine des Etats-Unis.
N. B.—Argenterics doni4es en ca-

deaux aux acheteurs.
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DEUXIÈME PARTIE

XV

LES DEUX COMTESSES

( Suile)

Jusqu'à la moëlle des os, Ger-
maine tressaillit. Pascal de Ges-

- dres avait vu juste, ct lui avnit in-
diqué peut-être le seul moyen d’at-
teindre son but. Elle efit la force
d’éteindre l’éclair qui illumina son
grand œil bleu, et ello répondit:
—J'y consens; mais lorsque cette

succession sers ouverte, c'est-à-dire
quand il me sera prouvé que ma
fille est morte, Alors, je renonce-
rai en votre faveur à ln jouissance
de la totalité même, des quatres
millions, que mon père m'avait don-
née vin durant,

—Succession ouverte! répéta
Grégoire, que voulez-vous dire ?
Mais cette succession n’u-t-clle pas
étéouvorte lo jour de la mort de la
chère petite créature ?
—Oui, en effet, c'est cela. Mais je

vous répète ce que je vous ni déjà
dit: pour croire à cette mort,lu loi,
par la bouche de ses officiers minis-
tériels, vous demandera ce que
vous m'avez refusé, à moi, c'est-à-
dire l'extrait mortuairo de ma fille.

M. de Mussidan, extrêmement
troublé, répondit :
—Je vous ui déclaré que cet

extrait mortuaire était en ma pos-
session et que lo jour où il faudrait
le produire,je le produitais.
—C'est bien, dit Germaine, c’est

ce que vous aurez àf aire.
—Et, déclara à son: tour Pascal

de Gesdres, ce n’est pas la copie
d'une pièce qu'il nous faudra, c’est
la pièce elle-même, avec le timbre
ordinaire de ln mairie, et l'indicn-
tion formelle de la ville où cette
déclaration a été enregistrée.
Do nouveaule comte jeta à Pas-

cal un regard en dessous ct dit :
—Je trouve, monsieur le marquis

que vous prenez d’une façon singu-
lière, pourun étranger, les-intérêts
de Mme de Villamblard.
Ce fut Abeille qui répondit:
—Je voudrais bien voir qu’il en

fût autrement! Le marquis sait
que Germaine est ma meilleure
amie, et même ma sœur par I'nflec-
tion qui nous a unies toutes les
deux toute notre vie.
Au comble de ln rage, Grégoire

sortitdu sulon sans répondre àlu
réplique violente d’Aboille.
—Enfin, s'éeria Germaine en

tombant dans les bras d’Abeille,
nous allons donc être fixés sur cet
extrait mortuaire!
—Jurez-moi de ne pas vous dé-

courager par quelque nouvelle tur-
pitude de la part de co triste sire,
répondit aussitôt M. do Gesdres.
—Que voulez-vous dire ? deman-

du la comtesse.
—Que n'ayant pas cet acte qui

n’existe pas, il va sans doute faire
fabriquer quelque pièce destiner à
vous tromper. Or comme il ya
en ce genre do faux des individus
extrêmement habiles,si M.de Mussi-
dan vous montre n'importe quel ne-
te en mon absence,aurait-it tous les
caractères possibles d'authenticité,
ne vous laissez aller à aucun mou-
vement de désespoir, abteudez-moi,
envoyez-moi chercher, et à nous
deux, nous verrons bien.
—Vous me fuites peur.
—Telle n’est pas mon intention.

Je veux au contraire vous préve-
niret vous empêcher d'être mal-
heureuse, ne serait-ce que quelques
heures. Songez de quoi ces Cra-
ponne vont être enpables pour met-
tre la main sur cet somme, énorme
pour eux, de deux cent mille francs
de rente ! Ainsi, dit le marquis,pour
se résumer, c’est bien convenu,
n'importe quelle ‘pièce vous nppor-
te M. de Mussidan, contentez-vous
de regarder de quel état-civil elle
émane. Gardez-la si vous pouvez,
et si cela ne vous est pas possible,
retenez lo nom'de la ville oùvilla-
ge d'où elle vient. Ensemble tous
es trois, vous, Abeille en moi, nous
irons compulserles registres de cot
état civil qui, ainsi que tous les
états civil de France, est à la dis-
postion de tous ceux qui ontinté-
rêt à les consulter. Or, s’il est possi-

ble de faire un faux sur une pièce
libro, on ne peut pus en commettro
sur un régistre de inuirie,
—Ah! s'écrix Germaine, j'ai bien

vu son regard, allez, lorsque vous
l'avez prévenu qu’il nous falluit
une pièce certifiée conforme et non
une copie, Aussi n'ayez pas pour,
mon cher ami, je suivrai tous vos
conseils sans découragement.
—CÇa peutêtre très long.
—N'importe,j'attendrai!
Ainsi qu'elle en avait prévenu

M. de Mussidan, Germaine le len-
demain, désla premiére heure, se
rendit chez son notaire. Maitre
Thibaut avait été l'ami très intime
de Lucien Bargemon ; il avait voué
à cet homme de enractère si noble
et d'intelligence si élevée une es-
time sans nom. (avait été Lien
malgré lui et à son corps défendant
que Bargemon avait donné à son
gendre su procuration cb celle de sa
fille. .
—Eprouvez-le done d'abord, lui

avait-il dit.Savez-vous même siavec
une nature honnête, il aura assez
de force dime pour résister à tou-
tes les tentations qu’apporte avec
lui près d'un million de rentes, sur-
tout lorsqu'on a vécu jusque-là dans
un état proche de la misère ?
—Mongendre ne serait pas le

neveu de son oncle, avait répondu
invariablement Bargemon,s’il n’u-
vait en lui toutes les délicatesses et
toutes les droitures,

Et rien n'avait pu le retirer de
IA. Tout avait été inutile pour le
faire changer d'idée Et Lucien
était mort, alors que ln débauche
de Gréroire et su honteuse liaison
avec lu Craponette étaient déjà
connues de tout Puris, Et cette in-
qualifiable conduite, on le suit, était
allée sans cesse en augmentant,
sue de tous, excepté de Cicrmaine,

à moitié folle de la mort de sa file,
ct incapable de prendre la décision
qui eit demandé pas mal d’éner-
fie de sa part. Quel'on juge après
cela de la joie de maître Thibaut
des Carrières, lorsque Germaine lui
eut clairement expliqué le but de
sa visite.

—Bravo,lui dit-il, vous êtes une
vrai femme que la lutte n’effrnie
pas. Vous êtes la dignefille de vo-
tre père tant regretté, et je vous
aiderai de toute mon âme, de tout
mon pouvoir, de toutes mes forces !
Une si belle fortune, si pénible-
ment acquise. La voir si stupide-
ment dilupidée… si ce n’est pas une
pitié! Mais patience, voila notre
revanche qui va arriver !

Alors patiemment, avec un tact
fini, sans passion ni récriminations
inutiles, mais cependant avec une
fermeté que l’on sentait inébranla-
ble, la jeune femme racontala vi-
site de la princesse Koubn, faite
en présence de M. ‘et Mme de Ges-
dres, confiimé parl’arrivée de Gré-
goire, su confusion extraordinaire
et les résolutions qu’elle, Germaine,
avait alors prises,

—J'ai d'abord pensé au divorce,
dit-elle, mais tant que ce pauvre
vieux curé vivra là-bas au pays, je
ne veux pas lui intliger cette dou-
leur, et l’'humiliation publique que
lui donnerait l'indignité de sun ne-
veu. Je continnerai à porter mu
lourde chaîne, mnis je veux rede-
venir la maîtresse absolue de ma
fortune, c'est très décidé.
—Bravo ! encore.Bravo ! toujours,

s'écrim le notaire, vous êtes aussi
bonne que droite et intelligenfe !
Je vais fnire préparer séance tenan-
te ln révocation de vos pouvoirs,
n'est-ce pus ?
—Oui,s’il vous plnit ?
Maître Thibaut des Currières

sortit il donna des ordres, puis au
bout de quelques minntes il re-
vint.

—Mon principal elere, dit-il, nu
courant detoutes les affnires de
mon étude comme moi-même, 1ne
fait observer une chose.
—Laquelle ?
—1I1 y n lu question de la succes-

sion de votre pauvre petite fille.
Bargemon vous a bien laissé la
jouissanco du tout, munis à quels
escomptes usuraires, ces deux mil-
lions ne vont-ils pas ouvrir la voie?
N'y aurait-il pas moyen, dès au-
jourd'hui, par une combinaison
quelconque, de mettre à l'abri de
toutes ces suletés le nom que vous
partagez avec M. de Mussidan ?
Voulez-vous que ncus cherchions
ensemble ?
Germaine devint atrocement pâ-

le.
—Mon cher maître, dit-elle, vous

me parlez en ce moment de la dou-
leur la plus violente, de l'angoisse lu plus folle qu'une femme puisse
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éprouver ct qui est ln mienne de-
puis longtemps déjà !

M. Thibaut leva tout à coup sur
elle son visage honnête ct intelli-
gent.
—Jene comprends pas, dit-il;

vous me semblez faire allusion à
quelque mystère en dehors de la
mort de votre malheureuse enfant.
Est-ce vrai?
—Oui, et comme vous avez été

lo fidèle ami de monpère, je sais lu
confiance que vous méritez, etjo
vais tous vousdire,

Alors Germaine raconta en effet
tout ce qui était résulté des pre-
mières découvertes du marquis de
Gesdres, dès sn très longue enquête,
enfin du trouble extraordinaire de
M. de Mussidan, lorsque la veille
elle lui avait déclaré que, plus que
jamais, elle exigenit l'extrait mor-
tuaire de leurfille pour lui laisser
toucher quoi que ce soit de la suc-
cession de celle-ci.

(A continuer)
EE—— mr

Dyspensie Nervense
Une jeune fille de Trenton

soulagée de ses souf-

frances.

 

 

Elle a enduré des douleurs in-

descriptibles causées par

les maux d'estomac et les

maux de tête.—Les Pilules

Roses du Dr Williams l’ont

guérie.
 

Du “Courrier”, do Trenton, Ont,

Il y a quelques années, nous avons
rapporté le cas de Wm Pickoring, Tren-
ton, guéri de l’ataxie locomotrice. 11 |.
était incapablo de ge monvoir et dut
garder le lit pondaut des semaines. Sui-
vant un conseil qu'on lui donna, il prit
los Pilules Roses du Dr Williams et ob-
tint un soulagement immédint. I) est
encore libre de la terrible et crucifiante
maladie et jouit d’une santé robuste et
active. Nous venons d'apprendre qu’une
nutro guérison avait été opérée positive-
ment pur les Pilules Roses du Dr Wil-
liams. Ile’agit de Melle Cassie Way
qui à été uno victime malheureuse de
cet ennemi commun dus mortols et In
source de nombre d’autres maux, la
dyspopsie. Pendant près de Luit aus,
Mlle Way a cnduré des douleurs indes-
criptibles causées par les maux de tête
et les maladies d'estomac. Elle ossaya
plusieurs médecins sans bénéfice appré-
ciablo. Il y à un an, ello vint s'installor
auprés d'une amie de Trenton, Mme V.
L. Derbyshire : elle était alorssi faible
qu'elle ne pouvait demeurer assise uuo
heure. Elle croyait que son mul lu cou-
duirait à In folie. On Ini conscilla d'es-
sayor les Pilnles Roses du Dr Williams,
Elle répliqua qu’elle en avait déjà pris
une boîto et que ça ne lui avait fait au-
cun bien. On lni fit obsorver qu’elle
uo devait pas s’attondre à une guérison
pur uno seule boîte et olle commença
à en prendre. Elle persista à prendre
les Pilules pendant toute l’aunée et le
résultat fut qu'elle setrouva complôte-
ment guérie. Son appétit est Lon, elle
n eugraissé rapidement et pout vaquer
À tous ses travaux de ménage. Elle a
offert volontairement ce témoignage
commo tribut de reconnaissance pour te
bienfait reçu et avec l'espoir que d'‘au-
tres qui souffrent comme elle a souffert,
seront encouragés à faire l'essui de co
grand remède restuuratour de la santé.
Mme Derbyshire ajoute son témoignnge
pour aflirmer la vérité des déclarations
de Mlle Way.
Permettez-moi de dire de plus quo

vendaut quatre où cinq ans l'éditeur «lo
co journal a souffert d'une varicèle can-
saut cles démangeaisons qui s'attaquait
À toutes ses jointures : tous les on-
guents qu’il put trouver no purent le
soulager. 11 prit les Pilules Roses au
Dr Williams l'an dernier et est presque
bien.
La dyspopsie, le rhumatisme, ln scin-

tique, lu névralgie, la paralysie partielle,
l'atuxie locomotrico, le mal do tête ner-
veux, la prostration norveuse, les mala-
dics des Roguons et les maux découlant
des humeurs dans le sang, tels que In
sorofule, l’érysipèle chronique, ete.
Elles donnent les couleurs de la santé
anx personnes an teint pile et jaunâtre,
elles reconstituent et renouvelleut tout
lo systèmo. Vendnes chez tous les mar-
chauds on envoyées franc de port à 50
ets ln Loite ou eix boîtes pour 82.50
en s'adressant à ln Dr Williams Mede-
cine Co. Brockville, Ont. Ne vous
luissez pag coavainere de prendre aucun
substitut.

M. O. Davip & CIE

Maison à la Mode !
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Recomtandé par Les conuniuseurs ot
les médecine dans toutes les partiesdu
Osnads. Voyez los témolgnages écrite

Q dechimistor éminente,aw NEUFHEDAILLER D'OI, D'ARGENT
vi DE BRONZE ET ONZE DIPLOHES obe

LÉ 3 tenus aux expositions univeraclles de
7 France, d'Australie, dos Etats Unis, du

Oanada,de 18Jamaique ,[ndes Occiden-
os.

Saveur originale et fine, pureté garantio=
cos breuvages sont faitsspécialemens
pourconvenir au climat de ce conti,
Dont et ne sont pas surpassés.

Prix Spéciaux au Gros

On porte à Domicile dansitoute
la ville,

J. B. St. PIERRE
EPICIER

256 RUE OASUADES,
ST-HYACINTHE.

Téléphonez au No. 36.

   

A VENDRE

S’adresser au bureau de La Tri-
BUNE.

Unbillard en parfait ordre.
Un piano droit de seconde main,
Une vitrine (show case) montée

en nikel,
Arbres de couche (Shafts) pou-

lies, supports (hangers), en bon or-
re.
Koduk, contenant négatifs pour

100 expositions,
Un coffre-fort (safe),grandeur en

dedans 21 x 26. :
A vendre à bonnes conditions:
Engin et Bouilloire E, Leonard

& Sons, 5 forces, complet. En par-
fait ordre. Aussi agrès de scie
ronde et pompe de première classe.
—j. ac

 

Alf.Lapalme
CHAPELIER &

MANCHONNIER,

174 - Rue St-Anloine - 7114
Place du Marché,

o—ST-HYACINTHE,

Chapeuux en sole,

en Feutre et

en Paille

CASQUES, CASQUETTES,
Chemises blanches et de conleur, Corps,

Caleçons, Cols, Collets ete.,
Grande Variete.

Confection el Reparation
—DES—

F'ourrures.

28&5~TUno visito est sollicitéo,

a 8. 99.
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Laste des Numéros et Localités

No Quartiers

3 2 Station des Pompes.
3 3 —St Antoine et St Simon
4 4 St Joseph et Cascades .
5 I William et St Casimir.
6 I Séminaire St Hyacinthe,
7 4 St Antoine et St Hya-

cinthe.
8 3  Dessaullos et Lafrum-

boise.
9 5 mAqueduc St Hyacinthe,
12 4 Bourdages et Morison.
13 5  Girouard et Desaulniers.
14 5  Girouard et Després.
15 2 Concorde et St Louis.
16 1 Girouard, Moseley & Co.
17 1 St Antoine et Concorde.
18 § Héloïse et Desaulnier

4 Claude et Bourdages.
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Rue CascadeTite— St-Denis
St-Eyacintho, Que.
 

Assortiment de Chaussures, dans toutes
les lignes. pour Hommes, Fem-

mes et Enfants, à des prix
très bas.

Valises, Sacs de Voyage, etc,
En Gros et on Dotail.

Venez et vous serez bien servis,

 

 

Droits ou Carrés”
Des moilleures manufactures.

srQonditions do Palomoent Facilos,=
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“La Tribune,”
Si-Hyacinthe.  
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